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No. 38 trempee. aura-t-elle ce courage / —Tue-le ! mais tue-le doue ! c’est
A mesure que le combat se livre ton droit, 

dans tout son être, les souvenirs du!

sentiments grondent dans le cœur 
du jeune homme. Votro vue peut 
l'achever, mon appartement est là.

Et il montre la porte entr'ouverte.
—Veillez pendant que je vais cher­

cher du secours.
Il revint quelques minutes après 

avec le docteur portugais.
—Mme Morvan ne verra pas le 

jour .de demain, dit celui-ci après 
l’avoir observée, prenez, toutes les 
dispositions qu’exige sa tin prêchai-

E. Ml GUE,Tout à coup il a senti sous sa main 
passé arrivent en foule, ces souve- la croix du missionnaire, du martyr

DRAMS DE LA VIE ET DE LA MORT £££"* T6
nruviiiMu uniTir p,li ^ regre-s, par tes remords, encore chauds du sacrifice, le serrer
utiiuAln.iuL KAiillL iCelle femme est à lui, cet enfant est doucement'sur son cœur divin ; il a

CHAPITRE X le sœn ; c’est son bien, son sang !... senti sa tête inclinée, encore cou-

ÉüüülliWElrSr::: I!...,ait toui mis p%sCelle dans s?s mourdf"?t '? «««rise vaim-ri t il ? tien, le deroW mot d« luttes delà. On pète franciscain du couvent,

eam# EpFâsi
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'{ '-'-° M:"a .autre tea.té ... Mlle "mt celte perole e.l sens 9 —Th ! îelümpTe’nd. miimeMnl

,8 entre à l’hôtel mI croise dans du Pai>sf > oest tonjour^ Marthe et sans cris, sans frissonnements, Mar- fait-elle en regardant le prêtre qui

|gggp nils S£?~“ IPS S
P Robert ’ha'etant onoressé les b "e raisonne même plus, ils’ap A ces mots Morvan a tout corn- —Non, tout n’est pas Ûni, mon

:### lès m ::z: mMM
mâm Plis mmm
SMsfssiSsràis “r r~ ««■'■•t i-..at» srrwus? 'zhiiïïz’,r£ rchemar nn Îh ?nrinr! P 1 ^ b,able a Ulle somnambule, quitte —Au secours, crie-t il, au secours, se ne souille plus du large, on n’ea-

„isis,tsj£ toss «iss itarstA. , « s»s ss,»».- -*■1* d’nl! m,1 d. Robel 1 ? Ultle 1111 nule' Es sont là sans paroles, sans voix, criminel, reste sans larmes, le co'o- 
d une seconde pour tout compreu sans mouvement, les yeux dans les nel malgré son énergie sanglote 
dre, sa femme ne lui appar.ienl yeux, cœur contre cœur sous la comme un enfant. d
plus et sa fille ...sa fille 1... A celte lueur bri lante de ’a luuo, au bord Ils glissent avec leur triste far-

iU‘le d°llleur alroce' ülouy- du flot qui se brise à leurs pieds, deau entre les arcades do la galerie,
.Lmb.able à celle quil a eprouvee oubliant tout ce qui n’est pas eux profitant des grandes ombres, pou- 
dans sa chute terrible, lui traverse Le colonel, lui, a enlen lu sa f,m éviter l’atten'inn des passants : 
le ceiveau ; il veut detacher ses me sortir, descendre, puis de sa fe- éloulfent le bruit de leur march > 
yeux du tableau si calme, si îvpo nètre il l’a vue se dêriger sous l’om- pour 11e pas éveiller la curiosité des 
se qui s oflre a lui .. uiipossib.e. La i)re des arbres, en sortir en pleine domestiques de l’hôte.l, et arrivent 
oureicilation de ses sens en decu- lumière et en ce moment il Paper- dans la chambre où Marthe est dé- 
ple la puissance, aucun detail ue lui r.-ût par-dessu? le dôme de verdure posée sur son lit. 
et happe. C’est bien Marthe, non pas enlacée aux bras d’un inconnu Tous deux la considèrent en si-
yieiiiie, mais plus diaphane, munis Q.ii peut, eu présence d’évène- lence. Quel monde de pensées diffê 
terrestre et sous les charm-s de la meut imprévus, dire qu’il sera mai- rentes aus -rbd ainsi ces deux hum- 
jeune fille, ce sont encore les gra tre de lui, assurer qu’il suivra les mes, pour qu’aucun n'ait encore osé 
cesdeia petite Germanie... et cet conseil de la raison ; l’homme le s’assurer de la réalité du milheur 
nomme ! cet homme !... oh ! comme p|us sage p°ut-L répou Ire des mou- quMs déplorent ; ni Puu ni l’autre 
u le recobuiut bien sous sa maie vements furieux de la bète qu’il a 11e s'est appro ch i de celte bouch ;
et btdie hgure, comme il comprend cru dompter, non ! entr’ouverte pour recueillir l'indice Kn adu-tant lnpropri6t6 de Dame Deslong.SEZZ sHTEB?EEEBHE Ëasesë
a pas la loi ce et poui tant la à cote, vingt pas au plus, le malheureux semble qu’en présence T un de l’au- aveo u« grand terr*iu, pluntô d'arbn-a 
te navire se balance prêt à l’empor- n’est que trop certain de son ad res tre, toute manifestation autre que lmilicrd ctaullc- Podscsdiouieouavant le 1er

rÆ m - •*
une luis la vie de ces êtres qu il a ses bras tombent inertes, et ses Cependant le colonel a cru voir St-Jea» de Matha.oua J. j. Pruvottou Dame 
cru oublier a jamais. ^ | mains qui déchirent sa poitrine ne la main de Marthe frissonner, il ia Dvdiougcbamp ik Julien-.

Lest en ce moment suprême qu’il serrent plusqu’un petit crucitix que prend dans les siennes Robert mai 0ulro cctle propri6i6 le souselgnô à eu

sa» «. terÆssaar SSSESS
lois prendre pour lui tout le poids complir chez cet homme plein de vie revient avec la chaleur. prix et conditioun très avantegeuscs.
dusacritice, emporter dans A’exil le foi ; au moment où la bête rugis-! —E le vit, monsieur, dit à voix 
souveuir d’uu dévouement ignoré, gait enfonçant ses ongles 44QS 869 basse le colonel, s’éloignant du lit
l6B 4»e, iju« l’etBêgèiig# B’» weaeitle?, iurwat i lie tNat*e ; e« H.« coofrie gueli,;* w, ai».

LES
Marchand en Gros de

VINS FRANÇAIS,—Sicile (vinn du 
messe) Sauterne, SJedoe Floirac etc. etc. 
doa meilleures marquee.

VINS D’ESPJ ONE,— Opartv, Ta,a- 
gorin, Cherry, Malvoisie etc., etc-

VINS CANADIENS,—Si bleu appré­
cié du public.

fciAU DE VIE,—( Brandy ) Honueasey 
Martol, Robin etc.', en caisses et Barils.

GIN, DE KCYPER,—En caisses et 
Barils.

i

!

WHISKY ET RYE,—Eu entrepôt 
(Bounded ware House) peut être rendue 
en transfert ou droit payer.

BIERE ET PORTER,—Des MM
Molson 6i FrCre, en caisses, Barils, d"mi 
Barils, et quart de Barils.

M. B. MIME.
Licencier en gros,

Cavite spécialement Messieurs lea 
Hoteliers à lui donner leurs ordres, 
üs trouveront les mêmes avantages 
Jt prix qu’à Montréal ot Québec, 
Jomme par le passé il tiendra tou. 
jours un bon assortiment

D'EPICERIES, FRUITS, PATES 
iLIMENTAIRES, CONSERVES Dfi 

TOUTES SORTES.
En face de son magasin, suit 

hangar est toujours rempli des mei4 
leures marque» de

Farines Fortes, Provision*, 
Lard, Sel, Grains,Etc.,Etc„Et<l4

COIN DES RUES

voue

;

OeLanauÉre & St-fierc

JOLIETTE, P.Q.

( A continuer )

Vins Français I
Aux personnes entreprenantes.

J. S.***L-5 personnes débitant créer et ex­
ploiter uuc manufacture do meubles et ouver­
tures, auraient tout intérêt h s’adresser à M. 
Eugéue Bordeleau, à tû-Cns. tiorrumee.

Ue Monsieur fournirait le pouvoir d'eau 
gratis, et se porterait, pour telle manufacture, 
souscripteur, pour uu montant de $1.000.

Cette exploitation se trouverait à 4 milles 
de la ville ue Juliette.

M. Bordoleau est propriétaire au même en­
droit d'un moulin it farine et à scie qui fonc­
tionne très bien.

Aussi ou trouvera chez ce Monsieur,' toutes 
espèces de bois de service, buis de sciage, etc, 
etc, à très b-6 prix.

Pour plus amples informatious,

S'adresser à

FABRICANT 
Rue *$rr-L,OUliS,

J

A JOLIETTE.
VINS CLARET, VINS DE CHAMP AUNE, 

VINS DE LIQUEURS.

Tous ces vins sont garantis purs raisin et 
sans alcool.

M. J. ti. A\ B RAM se chargera do la mise 
en bouteille à toute personne qui lui en fern 
la demande et sans augmentation do prix. 

Les prix ù, la satisfaction do tous.
31 Oot 1888, No 18—1 a«

ils

M. Eugène Bordoleau,
Propriétaire de ce pouvoir d'eau,

7 mars uo31. 3ni. Avis de déménagement.
N’oubliez pas que le ou vers le 1er 

de Mai prochain, M. N. I. Charland, 
tailleur Ue Juliette, transportera sa 
boutique de tailleur daus la maison 
qu’u a acheté de Dame Godin, mai- 
aou actuellement occupée, comme 
uureau d’avocat,, par MM. Dugas 
Marsolais, sur la Kue Notre-Dame, 
près de 1 Hôtel Chevalier, Joliette* 

M. Charland espère qu’il recevra 
comme par le passé,sa part d’encou­
ragement.

Au public d’eu prendre note, et 
d encourager M. Chariaud, lorsque 
l’occasion se présentera.

Une belle spéculation a faire

No 30,282 m.f

J. J. PROVOST,
Abonnez-vous à Y Etoile du Jford

lentement 50clg, par année,
Agent Générai. *
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L'ETOILE DU K ORD L?t Corporation <]♦» Sic Julienne, 
demanderesse, vs L. L. I>esaulnic!>», 
Ecr, défendeur. En reddition de 
compte.—Jugement condamnant le 
défendeur à rendre compte. — M. 
(lorncdlier, pour la demanderesse, 
M. Dugas, pour le défendeur.

Jj. L. Ifesaulniers, Ecr., demail 
deur, vs Gilbert Lambert, défen­
deur. En dommages pour injures 
verb- Les.— J ugement condamnant 
le défendeur à $110,00 de domma­
ges cl les Irais.— M. Dugas, pour le 
demandeur, M. (Jornellier, .pour le 
défendeur.

<;imoxi<lUK IiO bien de» Jésuite»,

Le gouvernement continuera, no­
nobstant le paiement de $460.000,en 
règlement de la question des Jésui­
tes, à donner, comme par le passé, 
les allocations accordées à l’éduca­
tion supérieure.

On sait qu’en vertu d’une ancien­
ne loi, les revenus des biens des Jé­
suites constituent un fonds spécial 
d’éducation, au montant annuel 
d’environ §78,000, dont un seiziè­
me à peu près est à la disposition des 
écoles protestantes.

Le Conseil de l’instruction pu­
blique disposera, comme toujours, 
de ce revenu annuel pour les fins 
de l’éducation en cette province.

obéissants à l’égard de ces derniers. 
Eh bien ! s’ils doivent être nos juges 
dans ce moment terrible et solennel 
du jugement dernier, faisons en 
donc des amis pour qu’ils nous sau­
vent, et non des accusateurs qui 
pourraient nous damner à jamais ! 
C'est bien à réfléchir, n'est-ce pas ?

Et que chacun de nous, ô ci­
toyens de Ste-Mélanie, ô mes co­
paroissiens. répète et redise, en mé­
moire de ce jour de réjouissance, de 
ce jeune et doux lévite, ces paroles 
si touchantes du pieux et tendre La­
martine, qu’aucune autre lyre ne 
saurait mieux rendre :

Àvipmntn et publiée par
AUlàlitTGKllVÀÎH. Aujourd’hui c’est grande fête à 

Stc-Mélanie ; et l’on a raison de ju­
biler. Malgré les mauvais chemins 
et les brouillards, d’une extrémité à 
à Vautre de notre paroisse l'on voit 
déboucher une quantité innombra­
ble de voitures chargées de figures 
souriantes et rajeunies. Bien qu’en 
temps de pénitence, l'Eglise 
de côté pour un moment ses som­
bres vêtements, pour se décorer de 
ses plus pompeux habits. Les les 
tons, les bannières, lus drapeaux et 
les banderolles, tout y est. La foule 
se presse et délite dans les allées en 
accordant à la mesure lente et so­
lennelle d’une marche triomphale 
qui lait suite à cette autre cadence 
extérieure que le carillon des trois 
cloches vient de lancer à longue 
volée dans l’atmosphère vibrant.

Tout-à coup le silence se fait: 
l’airain s’endort, l’orgue s’assoupit 
et les poitrines oppressées cessent 
de battre. Qu’y a-t-il donc d’extraor­
dinaire ?... C’est un jeune lévite (qui 
s’en vient, pâle et tremblant, ordon­
ner pour la première fois, au lioi 
des rois de descendre de son trône 
pour être sacrifié sur nos autels. Ce 
nouveau prêtre, c’est le Kévd M.
Adélard Perrault, un enfant de la 
paroisse.

A l’émotion qu’on voit peinte sur 
tous les visages, il est facile du 
constater quo ia foi règne dans tous 
les cœurs et que l’on comprend tou 
le l'importance et la grandeur du 
1 autorité cl des pouvoirs dont vient 
d’être investi ce jeune homme.

Oh ! quelles sont pures les mains 
de cet ange qui tiennent dans leurs 
doigts sacrés l’hostie sans tache, la 
victime innocente qui s’immole 
pour nos crimes et nos infamies !
Quelles sont belles ces mains qui 
vont s’étendre sur le pécheur pour 
l’absoudre ! Quelle est éloquente la 
voix du ministre du Seigneur qui 
persuade au souverain Juge que le 
criminel est innocent pareequ’il 
vient de l’absoudre ! oh 1 quelle est
donc superbe et impérative cette La jolie paroisse de St-Ale.xis 
voix qui commande au Christ ou- voya^> dimanche dernier, encore 
tragé de renouveler sa passion, ces 1111 de ses enfants monter à l’autel 
scènes tragiques du Calvaire ! Pour la première fois. Monsieur

Non ! ce n’est pas un homme que ^eclov Marsolais, ordonné prêtre la 
cet être qui fait descendre dans le au Collège de l’Assomption, y 
cœur du scélérat. Dieu et sa cour célébrait sa première messe ayant 
céleste ; et si ce n’est pas un hom- Pour diacre sou frère, M. Hercule 
me, qu’est-ce donc ? si ce n’est un Alarsolais et pour sous-diacre M. J. 
ange ou un Dieu. Qu’il est puissant Comtois, cous deux prêtres et pro- 
quand il chasse du cœur du péni- liseurs au Collège de l’Assomp- 
tent Satan et ses perfides satellites, l*01L ^ élait assisté par M. l’Abbé 
lorsqu’il dit au pécheur : “je t’ab- Lesage, curé de Chainbly. 
sous, mon frète; va, tes péchés Le sermon de circonstance a été 
sont pardonnes.” Oh 1 qu’il est puis- donné avec beaucoup d’éioquence Jai, dans votre dernier numéro, 
saut quand il soulève ces lourds Pa^ M. E Hébert, professeur au Col- ^ avec plaisir la chronique de M. 
poids de remords qui nous oppres *cge de l’Assomption, qui développa. docteur J antes L. Leprohon de 
sent d’amertumes et de tristesse 1 avtiC. un talent de maître, le texte ^aint-Ambroise de Kildare et les 
Qu'il est doux ! qu’il est bon quand <]uc,n <-’.7° (labo, cara mca est appréciations flatteuses qu’il fait de 
il dit à l’impie endurci, à son mortel P10 '^ndi vita. deux collaborateurs de “l’Etoile
ennemi : “Viens, mon frère, que je Après la cérémonie, Monsieur Jo ^onD ’ M* Ie notaire Beaulieu et 
te donne le baiser de paix.” seph Marsolais, père du nouveau *e docteur X que,jjvu ses talents

Voilà le prêtre, plein de puissan- lévite, appelait a uy somptueux fournie prosateur, une modestie dé-
ce, de douceur et de charité ; et diner, tous les parents et quelques Placée, comme le dit si bien M. Le-
c’est à ce caractère sacré qu’on le amls> prolion dans sa chroniijue, force à se
distingue des autres hommes. Ali ! La journée se passa dans la joie =rirvdr d’une humble signature. L’é 
malheur, mille fois malheur à ces P^lls v‘ve et dans l’intimité la ,oe'lu’il fait des écrits de ces Mes- 
vils blasphémateurs qui vomissent Plus tendre, sieurs n’est certainement pas an-
sur lui les ordures de leur bouche Honneur à ce nouveau prêtre ! dessus de la vérité et pour l’intérêt 
maudite 1 El malheur surtout à iH que sa carrière soit belle et rein- général des lecteurs de “l’Etoile m; 
nation qui chasse ses prêtres après l)lie d’œuvres de salut ! Nobd” j’espère que ces messieurs
les avoir volés ! C’est l’heure de la Communiqué, continueront ce qu’ils ont si bien
décadence, de la servitude ou plutôt commencé et j’espère aussi que M.
de l’esclavage. , ^ docteur Leprohon continuera,

Qu’il soit maudit cet impie qui in Service auuit ersaire. durant ses loisirs, à nous faire

iüüPSiiBü
qui vous écoute, m’écoute ; et celui _____ En lisant sa chronique, jai plci-
qui vous méprise me méprise,” a dit ■■ ne ment concouru dans l’idée émise
le Sauveur du monde aux prêtres. Chicopee l’ail Mass. Par lui, cest-à-dire qu’il espérait
Qu’on pénétré un peu le sens de ces ---------- que, au moyen cl une faible sous*
paroles, et l’on n’aura pas do peine à ^ La semaine dernière M. Williamfi0,1^011’ Institut de Johette ouvri- 
découvnr une inleinion cachée ; Cantin de cette localité, a été l’objell1”1^ es Portes de la discussion litté- 
et cette intention ne peut être que ainsi que son épouse d’une fête in.Iiai.re aux amateurs de la campagne, 
celle-ci : “au jugement dernier, je lime à l’occasion de l’anniversaire de -Ie s 1115 certain qu’un grand nom- 
vous ferai les témoins ou plutôt les lour naissance. MelleDôlima Cantin , ,s? lerall un devoir d’assister
juges des hommes ; ce que vous me profila de cette occasion pour pré ^Sulioreraeut aux réunions des 
direz de celui-ci ou do celui-là, je senter à son père une magnifique rnembres du dit Institut, 
vous croirai, parce que je vous au- adresse accompagnée de cadeau. Gaspard Ko billard.
rai mis à ma place ; et ce que l’on L’on présenta à Mme Cantin une Instituteur,
vous aura fait, un mu l’aura fait.” paire de lunettes eu or ainsi qu’à 
Ces paroles comportent donc un Al. Cantin une paire de lorgnons 
sens terrible contre nous, si l’on également montée en or, 
donne une mauvaise impression au M. et Mme Cantin quoique prisa 
prêtre par no» actes et nos parolee l’improviste répondirent eu termes 
vis à-vis de lui ; et en même temps appropriés à la ciconslance et in vi­
elles doivent être bien consolantes lèvent les personnes présentes a 
aussi pour nous ces paroles du passer la soirée avec eux.
Christ aux apôtre ou aux prêtres, si L’on se sépara assez tard et en- 
nous sommes bous, révérende u* et [chanté de cette agréable soirée,

jitisimrriumow *r iiSuMmo*

Bue Manneau, Joljette, P. Q.
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[/ETOILE DU NORD
Joliettb, Jeudi, 21 Mars 188b. Napoléon Landry, demandeur, vs 

William Holiday, défendeur. Ac-
Doux pasteur du troupeau des âmes, 
Qui conduis aux sources de Dieu 
Ces petits enfants et ces femmes 
Penchés aux coupes du saint lieu ; 
Semeur des célestes paroles,
Qm acmes la gerbe du Christ,
Ce céncvô des paraboles,
Dont le grain lève dans l’esprit ; 
Médecin d intime souffrance,
Qui les retourne elles endort,
Qui guérit avec l’espérance 
Et vivifie avec la mort ;
Barde de la lyre infinie,
Qui, pour chanter dans le grand chrrur, 
N as pas besoin d’autre génie 
Que les battements du tou c<cur,
Ah ! viens, si ma route est ta voie.
De tou bâton de peuplier,
Au nom de Celui qui t'envoie,
Presser mou sol hospitalier !
Mes chiens, qui dcvincut leur maître, 
D'cux-uiômes iront lécher tes doigts; 
Les colombes de ma fenôtro 
Ne s’envoleront pas aux toits.
Mes oiseaux même ont 1 habitude 
De voir monter parle chemin 
Ces anges du la solitude ;
Et le marteau commit leur main.
Fils des champs, j'aimai de bonne he 
Ces laboureurs vêtus de deuil,
Dont on voit la pauvre demeure 
Entre l’église et le cercueil.
Quand le sillon courbe le reste,
Eux seuls travaillent de leurs mains 
A l’œuvre du Père céleste,
Pour un autre prix que du pain 1

lion en dommages, pour injures 
verbales.— Action renvoyée avec 
dépens.— McCouville & Renaud, 
pour ,1c demandeur, M. Tuilier, 
pour le défendeur.

Joseph Laporte contre Onésime 
B mu il lui. Action en bornage. — Ju 
Renient ordonnant le bornage.— M. 
riiérioii, pour le demandeur, M 
Jeannette, pour le défendeur.

Gaspard Longré, demandeur, 
contre Jacques Robilaille, défen­
deur.— Action déboutée avec dé­
pens—Colfi ii <\ De Hausse, pour le 
demandeur, M. Dugas, pour le dé­
fendeur.

JKvliow «lu l'alHiH «le Justice «le 
.follette.

Mort <le F. Dugas, Ex-Itf, p.Jugements rendus dans les eau 
scs de la Cour Supérieure pendant 
le terme de Mars 1 HK!I,
Honneur h- Juge (Jlis Gill :

C’est avec un profond regret que 
nous avons appris la mort de F. Du­
gas, fix M. P., pour le comté de 
Montcalm, décédé subitement same­
di mati î à 2 heures, à sa résidence 
à Montcalm, P. Q.

Malgré l’indisposition que ressen­
tait ce Monsieur depuis quelques 
jours, il était impossible de prévoir 
une lin aussi prochaine.

M. Dugas avait représenté le com­
té de Montcalm, pendant l’espace de 
vingt ans, tant à l’Assemblée Légis­
lative, qu’au Parlement Fédéral.

M. Dugas jouissait, et avec justice 
d’une grande estime parmi ceux 
qui avaient le plaisir de le connaître, 
aussi son souvenir restera longtemps 
rrave dans la mémoire de ses nom­
breux parents et amis.

Il était âgé de 51) ans.
Les funérailles ont eu lieu hier 

le 20 du courant à l’Eglise paroissia­
le de St-Liguori, au milieu d’une 
grande assistance de parents et d’a­
mis, venus de tous côté s, pour rendre 
hommage à ce respectable et vénéré 
citoyen.

Toutes les paroisses du comté de 
Montcalm, ainsi que celles du 
té de Joliette, y étaient représen­
tées.

pur Son

Daine Azôlinc l'u belle, 
chcnaie contre. J. 1*. Mathieu, Ecr, 
notaire de Mascouche. — Jugement 
pour $850 sur obligation.—Archam­
bault i\ Archambault, avis de la 
Demanderesse, McConville <\ Re­
naud, pour le I)éfeiideur.

La Fonderie de Juliette, Deman­
deresse, contre Kelly A Frère, Dé 
fondeurs.—Jugement pour 6120 sur 
billet.—McConville & Renaud, pour 
la Demanderesse.

dr La-

<;<> It IU>> VON 1>A iWl].

Ordination* au Collège 
Joli vl le..1 N. A. McConvillo A al, Deman 

(leur, contre Wilford Heathers, Dé­
fendeur, et Thomas JStaU'ord, 
saut

Monsieur le HrUacleuv.
Je crois que vous aimerez à pré 

semer à vos lecteurs un petit comp 
le-rend u de la fêle qui a eu lieu 
dimanche dernier au Collège Jo- 
lielte, je vous en donnerai donc eu 
peu de mots les détails intimes.

•Sur dix confrères de classe qui 
prenaient la soutane eu 1885, neuf 
recevaient,des mains de Monseigneur 
l’Archevêque de Montréal, l'ordre 
Sacré de la prêtrise.—Monsieur J. 
D. Cécyre, n’ayant pas l’âge canoni­
que, n’a pu obtenir sa dispense.

A huit heures, 20U élèves 
(aient au jubé de l’orgue et la cha­
pelle se remplit littéralement. Les 
confrères laïques de ces messieurs 
ont eu la délicate amitié d’assister à 
la fêle, jamais la Chapelle du Sacré- 
Cœur n’a vu dans ses murs 
blée plus recueillie et plus heureu-

oppo-
et la Banque d’ilocholag 

ton testante.—Contestation 
et Rapport de Distribution du IVo- 
tonotaire maintenu.— J. M. Tuilier, 
Avocat du l’Opposant, McConville <k 
Renaud, avocats des contestants.

La Banque d’IIochelaga, Deman­
deresse vs. Francis Kellly, Défen­
deur.—Défense- en droit renvoyée. 
—J. M. Tellier pour la Demande 
rosse, Dugas X Marsolais pour le 
Defendeur.

Sem. llinfred dit Malonin, de­
mandeur, vs Joseph Tellier dit La- 
fortune, défendeur.— Jugement.— 
Renaud & ((Archambault pour De­
mandeur, Auger & Laforluue 
défendeur.

M illiam Jones, demandeur con­
tre Charlemagne & Lac Ouareau 
Lumber Lo.— Jugement nommant 
expert.

James I’ Johnson 
contre Cyrille Bernard, défendeur. 
—Jugement pour §20 dora: 
des frais. — M. Dugas, 
demandeur, McConville & Renaud 
pour lo défendeur.

James T. Johnson, demandeur, 
contre Théophile Fayette, défen­
deur. Action eu dommages. — Ac­
tion déboutée avec dépens. — M. 
Dugas, pour le demandeur, McCon- 
v>llo & Renaud, pour lo défendeur.

Ouésime Chevalier, demandeui. 
vs Louis Rivet, défendeur, et Oné- 
sime Chevalier, opposant, et J. A, 
Laroi belle, contestant.— J ugemcnl 
maintenant la contestation.— M. 
Dugas pour opposant, J. M. Tellier 
pour le contestant-

OnésimeJ Chevalier, demand 
vs Louis Bivest, défendeur, et One- 
sime Derouin, opposant, et J. A. 
l.iii ovliolle, cou testai 11.— Jugement 
maintenant la contestation. — M. 
Dugas, pour l’opposant, ,1. M. 
her, pour le contestant.

Camille La brèche, demandeur, 
contre Francis Kelly, défendeur. — 
Jugement pour §27,1 il et les dépens. 
-M. Tellier, pour le demandeur, 
Dugas X Marsolas, pour le Defen­
deur.

a,
nui vovee

ure

C. P. Beaulieu.
Ste-Melanie, 18 Mars 188U.

co lu­
ll ne première messe.

111011-
Le cortège funèbre était composé 

de 150 voitures.
Le service a été chanté par le 

Révd. M. L arose, curé de la localité.
La Messe des morts, a été chantée 

par un chœur nombreux, composé 
de magnifiques voix.

Les membres de la famille, vou­
dront bien en cette douloureuse 
circonstance, recevoir nos plus sin­
cères condoléances

pour

assum­

ée.
deman Jour Avec les nouveaux piètres, je di­

rai aussi les noms de cinq autres 
lévites qui ont reru le diaconat. 
Diaconat ; MM. A.Chaussé,

“ “ H. Colin,
“ • “ J. B Jobin,
“ “ A. Laporte,
“ “ A. ITimeau, S. J.

l'ivtiise : MM. A. Bertrand,
“ “ J. O. Cabana,
“ “ 1. Clairoux,

“ J Ducliesneau,
*• l> C. D. Guilbault, 
u 1 A. Lippe,
“ “ F. Fullaml,
u “ A. Perrault,
u “ J. A. Richard.

nages 
avocat du

Entre nous

D1J

Le diner se prit au College et 
après une courte, mais spirituelle 
allocution de Sa Grandeur, Mon­
sieur C. Laçasse, F. 10. L., déclara 
que les confrères laïques des 
veaux ordonnés fondaient 
de $20 piastres en l’honneur du 
Ire bon Père Peeinaus, lequel prix 
sera décerné à l’élève de Rhétorique 
qui fournira le meilleur discours 
fiançais. Cet acte de générosité don­
ne la mesure de leur hou esprit et 
de l'atlection qu’ils ont conservée 
pour leur Alma Muter.

Camille Labrèche, demandeur. Le soir à huit heures, eut lieu la 
contre Thomas. E Kelly, défendeur'! bénédiction solennelle du 
—Jugement pour $M,80 et les frais. Saint-Sacrement par deux nouveaux 
—M. Tellier, pour le demandeur, P'étres. La voûte de la Chapelle, 
Dugas X Mavsokus, pour le défeu- •hunbait sous le l’eu de cent lampes 
deur. électriques,c'était beau,c’était grand.

Camille Labrèche, demandeur.!Les bons parents des jeunes prêtres 
contre Samuel J. Kelly, defendeur!!0111 versé plus d’une larme dans 
—Jugement pour S VJ cl les dépens.! l'harmonie de la musique religieuse 
—M. Tellier, pour le demandeur')01 l’émotion de cette sainte journée. 
Dugas X Marsolais, pour le défera La fête était linie, mais elle lais- 
deur. sait un souvenir qui n’a pas de pré

Laban Connor, esqualité, deman- cèdent dans les annales du Collège.
Eu finissant, je donnerai le lieu

cm-

il on-
ii ii prix

Tel 110-

frès-

deur, vs Charles Stevens, dé feu 
deur. Eu déclaration de paternité —de destinations de cinq de ces Mes- 
Action renvoyée avec (dépens. — F.|sieurs.
O. Dugas, avocat du demandeur, J.!
M. Tellier, avocat du défendeur.

Joseph Siraéon Rivest, Ecr le* 
niandeur, vs Joseph Thou in, défen­
deur.—Action réglée entre les par. 
ties—McConville A Archambault, 
pour le demandeur, J. E. Faribault, 
jôu; le défendeur.

Ste-Mélanie, 18 Mars 1889.
Bon marché. — Les personnes qui 

désirent se procurer à bien bon mar 
ché l'histoire populaire du Canada, 
d’après, les documents français et 
américains par Jacques de Random 
court, volume de 510 pages broché, 
eu recevront une copie sur réception 
de S 1.25 franco, ea s’adressant à Ab 
beu Qeçvaie, libraire, Juliette,.

MM. A. Bertrand, Ste-Philomcne. 
6* C. D. Guilbault, St-Louis de

Gonzague.
“ .?, A. Richard, St-Barthélemy. 
“ J. Ducliesneau, St-Tliomas

de Joiiette.
“ F. Pellaud, St-Eustaclie,

U.n Aicisy Çoypticiru,

l i
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IEchos de Mette. de la paroisse et des paroisses envi­
ronnantes.

Sl.Liguorù— A l’occasion de Télé* 
vation à La prêtrise do M. J. A. Ri­
chard, de cette paroisse, un grand 
souper eut lieu chez M. Simon Ri­
chard,père du nouveau lévite et au­
quel assistait le Révd M. Larose, 
Curé du lieu, les membres de la 
l'ara il le et un grand nombre d'amis.

Il était vraiment beau de 
quer la joie,la gai té qu’éprouvait en 
un aussi beau jour, les parents du 
nouveau Ministre du Seigneur.

Si-Félix de Valois. — M Charles 
Drain ville, citoyen de celle parois­
se, est décédé la semaine dernière, 
à l’ùge de 78 ans.

Longs Services.— Nous constatons 
avec plaisir que J. O. Desilets, Ecr 
l’un de nos Protocolaires, 
mencé sa 3‘Jiunie année de service, 
le 15 Mars courant, au Bureau du 
Protonotaire de cette ville.

Diacre.— Dimanche, lo 10 Mars 
courant, dans la chapelle du ticolas 
that St. Joseph, des llévds Pères 
Oblals, à Ottawa, Mgr Glut, O. M. 1. 
Evêque Missionnaire du Nord-Ouest, 
a conféré J Ordre Sacré du Diaconat 
au Rév Frère Aidé rie Uésiicts, O. M. 
I. Ills de J. O. Désilets, Ecr, l’un des 
Protocolaires de celle ville.

Personnel.— MM. F. L. Beïque, 
A. W. Smith, A. (Jornellier, H. 
.lean not te, Echeviu, de Montréal, cl 
MM. Faribeault de l’Assomption, O. 
Thérien M. P. étaient en cette ville 
celle semaine, durant lo terme de 
la Cour Supérieure, pour alla ire s 
professionnelles.

A vendre. — M. E. Dupuis, mar­
chand. et encan leur du cette ville, 
désirant s’occuper exclusivement des 
travaux de l’exploitation des mines, 
olire en vente tout son stock en 
bloc, a des conditions faciles :

joyeux, et le reste dit jour je fis rc- 
icntir l’atelier de mes plus belles 
ch misons.

On transporta mou lit chez mes 
parents,où je retournai chaque soir. 
Mêmes procédés de leur part,pas un 
mol sur l’emploi de mon futur salai­
re. J’étais libre encore, tout devait 
se décider le jour de la paye. Il arri­
va eu tin.

est toujours très utile dans toutes les 
maladies où il y a faiblesse, stupeur 
et somnolence ; mais il est contre 
indiqué dans tous les cas d’insomnie, 
d'hypocondrie et de nervocismc. Le 
cafe est un toui-nutritif excellent. Le 
meilleur temps pour l’usage du café 
est après le repas.

A VENDRE
M. SERAPHIN LEBLANC, de 

l’Epiphanie. P Q., offre en vente à 
des conditions tout à fait avanta­
geuses.

lo. Une magnifique terre conte 
liant environ deux cent huit arpents 
en superficie, dont 120 arpents en 
culture et 80 en bois avec sucrerie, 
bâtie de maison, grange, etc. Cette 
propriété est à 14 arpents du dépôt du 
chemin de fer, H arpents des mou­
lins à farine, à carder et à soier.Sur 
cette - terre est bâtie l’église parois­
siale et le couvent des ftévdes 
Sœur s Jésus Marie se trouve à 
deux arpents.

L’eau est fournie à ces établisse­
ments par un bon aqueduc et l’as­
surance sur la ferme est. payé pour 
trois ans.

jje relour.—L’honorable juge Ba­
by est arrivé lundi à Montréal, 
d’Europe. Son voyage a été très heu- 

et n’a pas pen contribué àreux
améliorer sa sauté. Uu grand nom­
bre d’amis sont allés le féliciter à 
l’occasion de la haute distinction 
que vient de lui confrérer Sa Sain­
teté le Pape.

Personnel.— M. J. A. Prendergast, 
de la Banque d’Hoehelaga, Mont­
réal, était en cette ville, mardi.

Moites île préparation-

Le (mfé ne doit jamais être mou­
lu d’avance, mais au moment de 
faire l’infusion.La proportion ordi­
naire de café par chopine d’eau est 
de 2 onces. On se contente d'une in­
fusion faite une dizaine de minutes 
avant le repas. Une once de café”par 
jour estrune ration raisonnable. Le 
café préparé par l’ébullition s’altère 
en so dépouillant de son arôme, et 
présente une amertume désagréable 
Le café préparé avec du lait est un 
toni-nutrilif excellent.

Lorsqu'on me remit trois écus 
de six livres.—C’était la monnaie 
d’alors,—trois grosses pièces blaii 
elles toutes neuves, je les vis relui­
re dans 111a main, lorsque je les 
sentis en ma possession connue 
mon bien, ma propriété, mieux en­
core, le fruit de mon travail, le prix 
de quatre années de douleurs, de 
fatigues et de courage, l'étonnement, 
le bonheur brisaient ma poitrine, 
j'étais fou de joie...

Sans hesitation, je lis mon devoir 
Je courus, dans un clan qui ne 
peut pas se rendre, à la demeure de 
mes parents, donner bien vite tout 
mon argent à ma mère cl me jeter 
dans les bras de mou père, qui me chocolat est une substance ali- 
serrait dans les siens en pleurant, aientairo labriquée avec un inclan-

—“Tu ne sais pas dans quelle au- égal de cacaco et de sucre ; il est 
goiso nous t’attendions, murmura-1 K^ocralUmeut aromatisé à la vanille, 
l-il eu me pressant sur sa poitrine ; ha qualité du chocolat dépend du 
mon cher enfant nous ne doutions C101X *i}ie ‘ 011 hiit des grains du ca- 
pas üe ton cœur et de tou affection ; ^,a(L °1, ^ . (luuhé du sucre que 
mais à ton âge les passions sont si * 011 emploie, 
fortes, si cruelles, si dénaturées sou­
vent ! Nous voyons tant de puants 
souffrir, abandonnés de leurs en­
fants, que non -, Comblions pour toi 
maigre nous, mon enfant, non point 
pour nous, niais pour toi ; car, vois 
tu, commencer par oublier son père 
et sa mère, c’est mal entrer dans la 
vie, et c'est attirer sur elle la malé­
diction de Dieu, mais tu ne 
pas abandonnés, toi, mon cher en- 
faut. Dieu le bénira—Oh 1 
sommes bien heureux 
élevé un honnête homme.”

Et dos larmes inondaient le visa 
ge de mou vieux père.

Manière me couvrit de baisers.
—“Si tu savais comme j’ai souffert 

depuis quinze jours ! répétait-elle : 
combin j’ai pleuré ! combien j'ai 
prié pour toi ! mais tu es Uni mainte­
nant : lu nous aimes.......

Et ils m’embrassaient à la fois.
Vous comprenez qu’on oublie ja­

mais de pareils moments.Leurs sou­
venirs retentissent dans toute la vie, 
pour nous consoler dans nos peines 
et nous conseiller aux jours d’épreu­
ves. Combien il nous font aimer le 
travail, l’état qui nous les a donnés !
Gens du monde, gens de plaisirs, 
riches, heureux puissants de la ter­
re, connaissez-vous ces bonheurs- 
là ? Oh ! non, ils sont la part du 
pauvre, la part de l’ouvrier. Béni 
soyez-vous, mon Dieu, car vous n’a­
vez même ici bas, déshérité 
de vos enfants !

retnur-

Transaction.—Dame Casavant, mo­
diste, de cette ville, a acheté ces 
,0urs derniers une partie de la pro­
priété que possède M. N. Purent. 
*uv la rue Manseau, coin de la nie 
St-Pierre, maison voisine du hun- 
mir à Heur de M. Eusèbe Asselin. 
Juliette. En conséquence, Mme Cu 
savant déménagera le 1er de mai 
prochain dans sa nouvelle résidence.

Mance à l'Assomption.— Il y aura
aujourd’hui, jeudi, 21
|fàe de l’Assomption, une grande 
séance dramatique et musicale don­
née par les élèves, à la salle acadé­
mique, à l’occasion de la fête de M. 
le Directeur. Billets d’admission 25 
contins, sièges réserves 25 contins

a coin
TITRES PARFAITS :

DROITS DK SEIGNEURS PAYÉS.
2o. La belle résidence qu’il occu­

pe actuellement située au contre du 
village, avec un grand et beau jar- 
diu, contenant arbres fruitiers 
sortis, jet d’eau d’un côté et magni­
fique bocage de l’autre, donnant sur 
une rue 80 pieds, sur l’autre 331), et 
bü au point désigné par le vendeur, 
bornée par la rivière l’Achigan, 
aussi droits Seigneuriaux payés.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à

!>u chocolat.

mars, au (Jol-
as-

6XNul doute qu’il y aura foule.
UoimuiüittunccM utiles.

Fausse rumeur. — Aimé Kélisle, 
dont, il y a quelque temps, les jour­
naux annonçaient la mort, est de ce 
nmps à «lolielte et parait jouir 
d’une excellente santé.

M.SERAPHIN LEBLANC,
L’Epiphanie,Il arrive souvent que les enfants 

se fourrent des l'ai Ilots, des grains de 
blé, etc, dans le nez. Le remède 
bien simple que voici vaut la peine 
qu’on ne l'oublie pas. Faites ouvrir 
la bouche à l’enfant, collez vous la 
bouche sur la sienne, et souillez 
fort. Ce que l’enfant s’est mis dans 
le nez sortira facilement.

Tant qu’on n’a pas atteint l’âge 
mûv, on fait fort peu de cas de sa 
condition physique, et cette indiffé 
ronce, si généralement répandue, 
abrège les jours d’un plus grand 
nombre qu’on ne le croit. C’est pen­
dant qu’on est vigoureux qu’on 
doit faire attention à sa santé.

District Electoral de Joliette.
Extrait des dépenses de Hilaire Neveu, Kcr, 

Candidat pour le District Electoral de .Joliet­
te, à l’élection fédérale le lii janvier 1 889.

Dépenses de charretiers, loyer de 
maisons, salles de comité, pension 
des orateurs, impressions, messages N'964 ü'J

Dépenses personnelles de Hilaire ;
Neveu, candidat

No 2ü, *211". 3m.

Sucre.—Les cultivateurs ont com­
mencé à entailler leurs érables, cel­
le semaine.

Les dégusteurs d’eau d’érable 
peuvent dès à présent s’en procurer, 
ear nombre de personnes en offrent 
pu vente dans les rues de noire 
Ville.

Au dire des anciens sucriers, ce 
serait une bonne année pour cette 
industrie, et les cultivateurs espè­
rent en faire une assez grande quan-

Glande Chance pour les Cultivateurs I
nous as

Noua conseillons fortement aux cultiva­
teurs de taire usage de la célèbre Charrue dûnous 

nous avons M. Sévère Chaussé,
Fabricant de Charrues, Etc»,

i/E|>li>hanie, 1*. <fc.JËmolio» «l’une première paye
(Jette charrue est certainement celle qui 

devrait cire en usage partout. Tous ceux qui 
s’en servent eu sont très satisfaits, elle est élé­
gante, fait l'ouvrage à perfection, a l’oreille 
trempée plus solidement que toute autre et se 
vend garantie sous tous rapports.

Kssaycx-la avant de vous en procurer ail­
leurs et vous aurez pleine et entière satisfac­
tion. Le prix est de !$ 12,00.

Vente k conditions faciles
Adressez-vous à

REGIT D'UN OUVRIER

tité. Ah ! le jour tant désiré était arri­
vé Je reçus mon livret. Mon 
patron nie promit de me garder 
comme ouvrier et m’olllrit quaran­
te sous par jour pour commencer. 
J’acceptai avec reconnaissance, et ce 
lut une joie d’accourir aussitôt pour 
donner cette bonne nouvelle à ma 
famille ; je gravis l’escalier avec un 
battement de cœur.

uTe voilà heureux, me dit mon 
père, te voilà ouvrier. Maintenant 
que tu es maître de ta personne et 
de ta vie, fais-en bon usage, mon 
garçon. Tu n’en seras peut-être pas 
plus riche, mais tu pourras comme 
moi du moins donner à tes enfants 
le nom d’un honnête homme.”

Ma mère me regardait de loin 
lixémeut avec émotion ; J’allai à elle 
ul l’embrassai. Elle me rendit mes 
caresses en silence.

On ne me disait plus rien. Je me 
promenai dans la chambre, ne sa­
chant que dire ni que faire.......

Comment vont vos petites allai 
res ?“ dis-je enfin*

“—Tout doucement, répondit 
mon père ; quelques petits raccom­
modages par ci par là, bien peu de 
choses ; de quoi manger, voilà tout.”

“—De quoi auriez-vous besoin en 
ce moment ?” ajoutai-je timidement. 

On ne me répondit pas.
Ma mère se retourna, il me se ni 

bla que c’était pour essuyer ses yeux 
Mon père dit enfin :
“—Ne L’inquicto pas, mon gar­

çon : jusqu’ici le hou Dieu nous a 
envoyé ce qu’il fallait pour 11e pas 
m ouvrir de faim ni de froid , il ne 
nous abandonnera pas maintenant ; 
songe plutôt à les besoin, tu n’as 
plus de chemises ; Timer approche, 
et tu n és pas vêtu,”

“•—Oh ! m’écriai-je, il s’agit bien 
de cela ! ”

Un regard do mon père coupa ma 
phrase et me lit baises les yeux. 

Un regard de ma mère me couso-

Au violon.—Un individu, ivrogne 
d’habitude et que par respect pour 
sa famille, nous nous dispense­
rons de publier le nom, a été trou­
vé ivre sur la vue et conduit au ca­
chot, à la station.

Traduit devant Mr. Uhs. B. IL 
Lepvohon, J. P. et ayant plaidé cou­
pable, a été condamné à $10 d’amen 
de, ou 39 jours de pii son. N’ayant 
pas les fonde nécessaiies, il a dû 
prendre possession de sa nouvelle 
résidence, l’hotel Gervais.

Achat.— M. Alcide Mandeville, de 
celle ville, a acheté ces jours der­
niers, une des propriétés de M. Eu- 
sélie Asselin, celle située sur la rue 
St Chs Borromcc, et actuellement 
occupée par Dame Veuve Collin.

Depuis quelques semaines, beau­
coup de transactions ont été faites.

St. Ambroise. — M. Théophile ba­
lneum déjà si favorablement connu 
du public vient d’ouvrir en cette 
localité, un magasin général, épice­
ries, ferronneries, chaussures, mar­
chandises sèches, etc., etc.

Il espière que le public acheteur 
saura l’encourager vu la modicité de 
ses prix et en conséquence il promut 
satisfaction à tons, sous lous les rap­
ports.

Une visite est respectueusement 
sollicitée et convaincra de cet avau-

M. SÉVÈRE CHAUSSE,
L’Epiphanie, P; Q

Nu 9, -t Uct: 1888—tint11,75

<?97t;,l 1
NOUVEAUTESJuliette, I 5 murs 1S89.

A. M. RIVA HD, 
Oillcier-Rappuvteur. ------I’UUR------

LE PRINTEMPS ET l’EIE.Htccetle ikimplc pour nettoyer 
les bouteillesaucun

U.N OUVRIER. Un assortiment considerable de mar­
chandises nouvelles arrivées cette 

semaine chez
Il suffit (l’introduire dans la cara­

fe ou bouteille que. l’on veut laver 
Les elVels <!» est le. quelques morceaux de papier coupés

' en menus morceaux, un débris de
Le cale cru est sans avoine ; cest journal suffit, puis versez de l’eau 

la torrélactiou qui lui en comma- dans la bouteille (un quart suffit) 
nique en développant dans le grain 
une huile empyreumatique. La ca- 
léipe est le principe actif du café , 
elle est la matière azotée cristallisa- 
ble, aliment réparateur, mais dont 
les propriétés stimulantes font du 
café mie boisson parfois dangereu­
se. Lu torréfaction du café dévelop­
pe un autre principe actif appelé ca- 
i'éone, et qui remplace la caféine ; 
c’est une essence qui donne au café 
un parfum délicieux, mais dont les 
propriétés sont à la fois toxiques et 
excitantes. Sous sou influence,la ea- 
fèone développe un sentiment de 
bien-être général, et dispose admi­
rablement aux travaux de l’esprit : 
les conceptions sont plus rapides et 
l’humour plus vaillante. Aussi est-il 
pas":é en proveibe : “Une personne 
ne doit solliciter les faveurs d’une 
autre personne qu’apvès son café.1'
“Un peu de café après le dîner fait 
qu’on s’estime, disait Vauveuar- 
gnes.” En effet, le café procure cette 
gaîté expansive bien connue de ceux No33’2lm lin 
qui en font usage. Mais il est quel­
ques tempéraments nerveux, sensi­
bles, irritables, chez lesquels le ca­
lé produit des effets fâcheux, et 
pour lesquels l’usage du café doit 
être suspendu. Aussi les personnes 
sujettes aux névralgies, aux palpita­
tions du cœur, aux insomnies, l’évi­
teront avec soin. En temps d’ôpidé 
mie, l’usage du café est utile. Un a 
vanté le café dans l’asthme, la co 
queiuche, les lièvres typhoïdes, le 
choléra, etc, Cq breuvage, en effet, Nq 39,211. 3m.

Camille Labrèche,
Consistant en draps à robes de tou­
tes lus couleurs, patrons de robes 
eu plads 810 à 818. Soie noire et 
en couleur. Satin merveilleux. Ca­
chemire noir de 12clsjusqu’à &I.2& 
la verge. Mérinos français dans tous 
les prix. Mérinos à soutanes assor­
tis. Etoffes à manteaux, jusqu’à $6 
ta verge. Tweeds, Serges," Draps à 
surtout dans toutes les couleurs 
nouvelles.

Un assortiment considérable do 
marchandises nouvelles pour le 
printemps et l’cté, vient d’etre reçu, 
ainsi qu’un grand choix de chapeaux 
pour hommes, consistant en cha­
peaux de soie, feutre, laine, paille.

U y a certainement choix pour 
donner satisfaction à tout le monde.

Inutile de vous dire que ces mar­
chandises ont été achetées à très 
bon marché.

Ainsi allez voir le plus grand 
assortiment de la ville.
Ainsi peut-il être en droit de dire : 

“Je peux et veux vendre à bon mar­
ché et promettre de plus,un escomp­
te sur tout achat fait argent comp­
tant,” Les Messieurs du Clergé trou­
veront chez lui des Mérinos à souta­
nes à prix tels qu’on-no pourra ache­
ter plus facilement dans les maisons 
de gros.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

et agiter fortement. La crasse ne 
résiste pas à ce simple lavage et la 
bouteille ou carafe est bientôt d’une 
propiclô parfaite.

Au public acheteur.

MM. Lierre fleurie h on et Xavier 
Mcveile, corroycurs, ont l’honneur 
d’annoncer qu’ils ont ouvert à Jo 
lié Lie, sur la rue DeLanaudière, 
une boutique de tannerie.

Ces Messieurs auront constam­
ment en mains toute espèce de 
cuirs, repasseront les peaux qu’on 
voudra bien leur confier, en achè­
teront et ce à l’entière satisfaction 
de tous. Ces messieurs paieront le 
plus haut prix pour l’achat des 
peaux crues et l’écorce de pruche.

MM. les cordonniers, selliers, cul­
tivateurs sont spécialement invités 
à rendre visite à ce magasin.

11ENRICHON & MERCI LE,
Tanneurs.

ce.!

Si-Paul de Jolitlle.—Le 14 de mars 
dernier, est decédée en celle parois­
se, Marie-Louise Lacombc, enfant 
rie M. Tréfilé Lacombe, à l’âge de 
H) ans et mois, après une maladie 
de neuf semaines.

Sic -Melanie.— Lundi dernier, 18 
ùu courant M. l’abbé Adélard Per­
rault, Professeur au Collège de Va­
nn mes, et ordonné prêtre dimanche 
dernier, à Johette a chanté sa pre­
mière grand’messe dans l’église de 
Ste-Mélanie, sa paroisse natale.

Le Révd. M. tionmn, curé de la 
paroisse prononça le sermon de cir­
constance et débuta par ces mots 
Tu es saccnlos in œternum, puis il 
passa en revue les devons du prêtre 
la grandeur de ses fonctions et le 
respect qui est dû au ministre du 
Seigneur.

Dans ce magnifique germon, l’é­
loquent prédicateur trouva des ex­
pressions qui firent couler de dou­
ces larme» aux nombreuses person­
nes, y mut» de toute» le» partie»! trou eu courant, le coeur léger et

»

)
L

r
s la.

J’allai me placer auprès d’elle, 
devant une vieille commode qu’on 
avait mise à la place de mon lit, il 
y avait quatre ans, lorsque j’en­
trai en apprentissage.

“—Il faudra ôter celle commode 
dis-je à demi-voix.

41—Pourquoi ‘/’’répondit ma mère.
u—Pour y mettre mon lit......

comme autrefois.”
Ma mère m’embrassa.
Je m'eu retournai chez mon pa-

A VENDRE
lo Un magnifique coffre-fort, 

(safe.)
2o Encyclopédie du XIX Siècle, 

7U volumes, appartenant à la suc­
cession de feu C. P. Charlaud, Ecr, 
avocat.

S’adresser à
D. DESOltMIERS,

Exéc. Testamentaire.

r

t
Camille Labrèchb.

>1 -e-4
il Abonnez-vous à l'Stoile du Nord

wqlemeut 5Ucts» par année.
ih

i
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!PILULES lOTIBIlllimMAECHEfIfPou4r6 it?mtive■ J.&W. REID, Terres à Vendre.
Dame Veuve Joseph A relia m- 

bauit, de Sle- viélanie, comté de Jo. 
Mette, olive en vente à des condi 
tiens exceptionnelles, les terres sui- 
v au tes :

lo. Une terre de 4 arpents de lar. 
ge sur 20 arpents de hauteur, bâtie 
de maison, grange, écurie, etc., etc.., 
comprenant aussi 10 arpents en bois 
debout et de première qualité.

2o. Une terre de 3 arpents sur G 
do large, aussi bâtis de maison 
grange, écurie et deux sucreries v 
attenante cabane à sucre.

Pour plus amples informations 
s’adresser à

Dame Vve J os. Archambault,
Propriétaire.

Ste-Mélanie, Comté de Joliette.
No 25,24).2 m.

V.Z90**
FABRICANTS de PARIER

A LA

v; ■4FAMINE.

m S cts. § cls

I Papeterie de Lorette
^r^sJL '

K <Fleur de bié par 1U0 ibs.dJ 00 à 2 50 \
. Fleur de seigle do.....
j Fleur de blé-ci’Indu do
I Fleur de sarrasin do..... 1 45 . 1 du
Fleur d’avoine do

Üï 1 iû .. 1 60 
1 40 .. 1 50 %>5>

98,100,rue St-Paul,<luébcc
.

B« Ur ilï :ï> Jgj] "Vr I J>r BC ! Fabriquent le feutre pour toitu-
' rci lambrissage et pour mettre sous les

POUR LES CHEVAUX. | a?P*9, Aussi boîtes à allumettes en pa
1 pier, cartes, tapisseries et papiers à en- 
; vclopper et à imprimer.

2 00 . 2 25|
GRAINS.Homed# par excelle nce, contrôles I 

AJJ'ectiom Bilieuse* : Torpeur 
du Foie) Excès de Bile cl au- 
free indispositions qui en dé­
roulent : Constipation, Perte 
<Pappétit} Maux de Tcte, Etc,

I Avoine pur mmols........0 40 . 0 50
Orge par 50 ibs............... O tiO . 0 7«»| n n , . , . ,
Blé put minois................... 1 25 . 1 30lu.Celt9 1 ?udre est une préparation !
Pois par minois .. . , 0 80 0 SO' 611 sl,Plîrieuro aux Poudres de A la Papeterie du, Pont Rouge,

§S£È=3s::SSæÇ«S ‘îï-S.-*
"""""".............s : ; s

VIANDES. d'un éminent Vétérinaire améri- »reortl™cnl dc P^P1" de métaux et do
b UU . H ëO cain, est formée de substances mé- ‘ou™lturea P°ur )a marioo, cto., cto.
U 10 . 0 11‘d.camenteuscs éminemment propres » U" Went le plus h»ut pra pour tou 
O 10 . 0 13 à purifier le sang des Chevaux et mrtf dc doges, chiffons,
0 0â . U Ub des Bestiaux. Sous son inBuenceJ 2""* ” P*!»® 01 toatOT tort0» & 

0 03 l’appétit perdu revient promptement,! ,A1IS m a,nx-

o
y

‘è
pour

Ces Pii u les, pré parées selon la ior, , . . ... Graine do mil............
mule dun praticien distingue ne Graine trèfle par ibs 
contiennent ni mercure ni autres 
substances minérales qui puissent 
altérer la santé dos personnes qui,. , 
eu fout usagu. Elles sont ruukment jU1 11 pur 1 DU lus..
VÉGÉTALES et composées d’extraits , ^ ^iai.£i Par 
de plantes précieuses, éminemment .V1 ,.sa 9 
propres à purifier le sang et à le Par
débarrasser de toutes ses impuretés, j 1 luuluu Pat’ In»

Les Pilules du Dr Ney 11’exposent ^rolleau P^r quartier 
lias, comme beaucoup d’autres pilu- 'tüau uo do... 
les coin posées de mercure, à la per­
le des dents, des cheveux et môme Poules par couple 
des ongles, conséquence désastre u- Poulets do do... 
se do l’usage des mercuriaux. 
peut les prendre en toutes saisons ; Oies
et leur administration est des plus Perdrix par couine..........U 35
faciles.

La valeur incontestable de ces Pi­
lules a porté nombre do médecins 
à les employer pour leurs patients ; 
et les demandes de plus en plus 
nombreuses qu’on nous adresse 
pour cet article démontrent que : 
leur usage donne la plus entière ! 
satisfaction.

Rov leaux semant la grai­
ne de mil.

i

ro- !••*•••••«•«••**###.

..Ü U5 ,

. u (jj . t r___ t_____ ________ t_____ ^____
•U 3*1 . O 5U le poil devient luisant et la sauté de 
.1 OU . 1 35 l’animal ne tarde pas à s’améliorer.

Celte excellente préparation est 
-Q aussi employée avec beaucoup de

t
I

Au public voyageur ! ! !,VOLAILLES ET GIBIERS
:(J (j(j y jj i uujci tnjpiuvct; <1 v eu JJUtiUVUlip U O

U SU . 0 9U des affaires; le second a pour auteur M TJTïïr.„nM . 
ü U/ . 0 US un homme qui a acquis beaucoup M, T URGE ON est dgaloman* agent 
U U8 . U 17 d’expérience dans le traitement des P01^ plusieurs Compagnies d Assurait-
1 75 . 2 OU maladies dos chevaux, C0B l^^^ates, sur le ica et la vie,
002 . 0 08 . aavoir; La Guardian, sur le feu, Lu
0 00 . 0 00 Juliette, 3 juin 1887. Commercial Union, sur lo fou et la vie,
1 OU , 1 25 A M. L. Robitaille, Pharmacien. La United State*, bur la vie ot La Tra*

LAITERIE ET DIVERS. Monsieur, su? *cs ^oidonts,

J’ai employé la POUDRE DEPII- 
R ATI VE DE VIN K contre une forte 
aUaque de gourme dont soutirait 
mon cheval. Il me fait plaisir de 
declarer que cette préparation m’a 
parfaitement réussi.

Veuillez agréer, Monsieur, les 
sentiments distingués avec lesquels 
je me souscris.

Votre bien dévoué et obéissant 
serviteur,

On Dinde do do 
do do

t:
siiiii r■i

. Ü 4-5 B
##LEGUMES ET FRUITS.

ilm sPatates (2 mils). ... 
Navets par minol...
Carottes “ ..................
Oignons par minot. 

“ par tresse..

S0 tiO . 0 70
satj: » 61.

#cq1 V

| Ail par tresse.............
Fèves par minot.. . 
Choux (la pomme’. 
Noix par minot.... 
Pommes par minot.

' a
Le peu d’espace dont nous pou­

vons disposer ne nous permet pas 
do publier ici tous les témoignages 1 
flatteurs qui nous arrivent de la 
part dti ceux qui ont pu apprécier le 
mérite des Pilules du Dr Ney.

Nous insérons toutefois celui d’un 
médecin distingué qui depuis long­
temps emploie ces Pilules à l’exclu­
sion d’autres purgatifs dont il fai­
sait autrefois usage, et ce non-seu­
lement pour ses patients, mais ans 
si pour sou usage personnel.

Lavaltrie, 1er mai 1887. 
A M. L. Robitaille, Pharmacien.

s
1
L
I

Bureau : Bue Manseau,
Ancienne réeidence de F. Ji. Godin, Ecx.

JOJMETJL'E.

'1Beurre Irais par Ibs 
do sale do...

UEul'a par douzaine 
S.iiuduux par Ibs,...
Sucre par ibs............
Sirop u’erablo pargallouü 80 . 1 00

U lü , 0 12 
Ü 35 . 0 40

0 20 . û 22 
0 18 . 0 2U 
U 18 . U 2U 
U 12 . O 14 
0 U8 . O O'J

:

xifatieurt le* cultivateur,
M. Turgeon désire prévenir le publie 

qu’il sera toujours à son Bureau, ci que 
duos auouu letups, il s'efforcera de don 
oer entière satisfaction aux

1Nous avons l'honneur de 
ncr que noua manufacturons ce prie 
temps, des rouleaux sur 
système, avec siège à ressort, plate for­
me entourée pour les poches, et grattoir 
à levier pour débouror le rouleau. La 
rouleau est ou doux bouts, aflu d’en fa­
ciliter le retournage. Quand ou lo désire 
on adapte à co rouleau, une boîte

vous Infor.
cAliei par livre..

Lame par livre 
Laine ou eclievcaii p. 1L..0 60 . 0 7u 
Savon

uu nouveauvoyageurs
et aux personnes qui voudront bien a 
favoriser de lours primes d’Assurances, 
tact sur le tcu que la vio.

WAllot l.c voir, vous «créa bien 
P"ta et nromn^omnk

fl
il

1
Ü Uü . 0 us
0 Uo . Ü Oü:
G 5 ) . 7 Ou
U OS . O 1U Gérant de la Cie manufacturière de 
u 01 . U Ud1 
U 70 . 0 00 :

beaux par livre.........
Voilà plusieurs années que je fais Foin par cent buttes 

usage des Pilules Antibiheuses du foin par bode..
Dr Ney vt je me trouve très bien de Faille par butte 
leur emploi. Etoile la verge

Je ne puis que faire l’éloge de leur i Joseph ihhiutjo, Joliettis, 2 juin 1887.
composition que vous avez bien I Clerc du Marché.| A M. L. Boiiitaillr, Pharmacien.
voulu me faire connaître. Ne cou- _ „--------T T En réponse à votre demande au
tenant pas de mercure, elb s peuvent AVIS AmUOrtant î sujet de la valeur de la Poudre Dé­
crie administrées sans danger dam- j ~ punitive de Viuk, je dois vous dire commerce etcouimuem comme par iu passé
tno loule de cas ou des pilules nier | Ai, Alû.* UnctrlcHlQ, ! que celte préparation m'a donné la & teuiruu immeudeuddorumeuute Guaussurea. 
curielle? serait tout à fait nuisibles. Huissier de la Cour onuerieure plus entière satisfaction dans tous U eu tient de toutes lea sorted, de touted tes 

Non-seulement je fais un usage! ojpeneuu ; fL,5 ca3 où je ra, mployce pour guô- .«»•««*«a.

rStaat œ Agent eolleeteuv résidant â Juliette j JLt ~t
plo} èes Cil maintes circonstances M, Cbarlamî, tout eu executant sa commis- m’occupe de soigner les chevaux, et J Jamais,diminua et doubles, aussi réparations 
pour moi-mcvu'. et lü résultat a été siou comme huissier do ce district, aoccupen ’ d'après lllOtl expérience la Poudre geures exécutées promptemcuije tout,
des plus satisfaisants. attentive meut, de toute collection que le pu Uepurative de Viuk est une excel-! à lrùd ünti 1,rix*

^ npArgz ErSEKES r?-,r
'ir'iM'Ivnr'M! Vv P1,»?, ‘ sicur» 1111 serviteur télé et entendu dans l'ex- i ditioil Ordinaires. prix delimit toute compôtion.
Ll* r LL 11 L*, L1 INÜl111 LNSll1. j urcico de sa charge. Lu commission, chargée O. DEROUIN. M. Goulet aura toujours en mains un as-
Rion cordialement | pour la collection sera modérée daus le prix. A- , , . ■ sortimeut couëidùiuutu do bots de cbautla^e

Votre tout dévoilé Monsieur Cliurland ayant fait tin cours vendue Cil gl’OS paquets pesant a qail vernira il bou marché.
Dll D M \1N()1 a tc classique, parle facilemeut et correctement les PGU près trois lois autant que les 9 Mai 1883 l au.

• i . - v au . deux langues française et anglaise, facil.tant paquets de Poudres de condition
, .... , par là les personnes qui faisant atiaires avec ordinaires.
LtS l Hill CS Anllullu use# Sulll CH voile les anglais de ce district, voudront lui donner

chez tous les pharmaciens cl 
marchands en gênerai.

tiur-A1MERIÜPEL:
pour

aemor la graine de mil, et une petite 
herse légère pour la herser. Le tout à un 
prix raisonnable.

On manufacture aussi dos machines 
pour soior le bois do chauffage avec soin 
ronde, et fonctionnant aveo hor$e

Ou continue aussi à manufacturer 
machines à moudre, comme par le passé.

Une visite est v pootueusoment solli­
citée.

’
tabac canadien de Joliette. M. AUGUSTS GOULET,

i
SELLIER

et marchand de Ctiaussures de toutes sortes 
Place Bourget, eu t'aoc de la Pesée à toiu, Jo- 
liette uuuuuee au publie, que ce pria temps il a 
lait du grandes réparations à sa m<tiaou de

1
power,

tnoi
a
(
i

i Venez nous rendre une visite, noa 
instruments sont de première clause, et 
ou garanti do vous donner satisfaction

£

Vos serviteurs, :

S. VESS0F& CIE. i

Manufacturiers, t

(

L. 2. M AGITAS l
;

MANnrAOTüaiER DIil. P. ü Peaupré, î

BISCUITS DE JOLIEi itleur encouragement. , „ . ... . , ... , .
Lu Bureau de M. Clmrland eo tiendra ou- OUthc ÜCpUl ültCt de t lilli est €)l

_______ vert de 9 hrs a. m. à 1 lira p. m. au bureau de I vente ciicz tous tes pharmaciens
QT7TTT "D T? HP T? T TT A TT?17 . I .drJ. M. 1 oilier avocat do cette ville, uu Cl marchands, Cl clics
ü£*U Lt * Itwir blX< 1 AlivJb . coin des rues Notre-Dame et place du mm- e

J .OUW I ch6’yBl0"k Fisk- üil & sa maison privée, sur la LeOUÎS RobltaillG.
- rue bt \ mteur “

Entrepreneur-,vlenmmer,
Rue Moire-Dame. ™ltooUjÔÛ“ble°TOttl'lluU'”<,r,1“i“s'

J O JLJ E F TE. M. MAGNAN s'efforcera connue paf

M. Paul Emile Beaupré, an-! 
nonce au public en général l'cncouragcr, 
qu’il vient (l’ouvrir une bouti* Toujours en mains, ua assorti men-
que de compht do

î
J
1
t
;r H A U M A C11X - C 11 IM1S T E PHAH MAC 1EN-CH1MISTE, i

Joliette, P. Q, Maison «le pension

M. AU'BED DHAINVILLE ù l'honneur 
d informer lu public, qui! vivut d'ouvrir dans Prix seulement *2,*) CeilUnS le paquet.
•a maison occupée autrefois par !• Dr Boulet _____ ___________________ .
rue til-Vhs-Borromc-, Jolicttc, une n aisou de YTT 1 7 ___
pension, boutie table, chambres bien guruics, le À BPl 2 Q V 5 Hui le» 
tout de première dusse. waawiaw»

JOLIETTE, P. Q. i

Prix : seulement ZôCcntins la Boite. ï
ii

BISCUITS DS TOUTES SORTES
qu’il vend aux marchands à des prit 

et qu’il entreprendra toutes les !d<SBatr- toute competition, 
commandes qu’on voudra bien . ^a(*NAN prendra aussi des coa« 
lui donner, à des prix très ré- %: 
duitti. taré du la

Encouragez M. P. E. Beau­
pré, et voua aurez la satisfac­
tion de pouvoir dire qu’il tra­
vaille à boa marché, et- avec un 
gout supérieur. Allez lui faire 
une visite, car aes prix défient 
toute compétitioo.

PORTES, CHASSIS, Etc-,A JLtOUJbSJEfc.

M. J. tile LAURION otite à louer 
sou ancien magasin, situé sur la 
rue Manseau, à des conditions avan­
tageuses. Le site cl le local de ce 
magasin peut, avec facilité être oc­
cupe pour un magasin et boutique
de feibianterie, épicerie de famille __ ___ _ _ ^
ou toute autre branche de coin mur-1 les iutihs dkainville üut «uv^t de { JM» v Otin amiley.
l'O. ku;- cote uu atelier de modes-, elles travail- Vente à bou marche et à eoudi

Tour plus de details, s’adresser v”VJtc gü.ut ct ^uftctio&ncut uiâ«i «iw! tiens faciles. Pour plus ample* in 
immédiatement au propriétaire *|KJUf ; formations, s’adresser immediate

r, », :i '"““i ,,.9; ï” ,r“ - TtSffSSSm »««•».

La dite maiéoa possède do boauvd écuries.
Loue égiilumeul des chevaux et voituru de , ,, . ,
charge ci lôgtiio, A des prix dvtiaul touto Proximité (111 oUIUtlll (1C 1 0St6^ dPS 
concurencc. moulins et autres accommodations.

— |
^ouü ules vvspo'.tuvuî-.uicul prie d’vu faire : 

tcitai.

Dans le Tonwshipde Rawdou, à i

UNE TRES BONNE TERRE MANUFACTURE DE JOUETTE,
ainsi quo du t.ibao on fouillo,

Aiati MM. les Marchanda do la oaœ« 
pagne ourroat s’adresser à lui on touts 
oondao oc.

]Première me ut la propriété de

L, Z. MAGNAN,
«0,8,«wa»


